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Lettre du chef du 
gouvernement aux 
francophones du Yukon!
Cette lettre marque le début 

des com m unications avec les 
Franco-yukonnais du territoire 
pendant la période où les dis­
positions de la nouvelle loi sur 
les langues seront graduelle­
ment mises en place.

Le gouvernement du Yukon 
donne son appui total au concept 
du développement des langues.

Depuis que la loi sur les lan­
gues a été adoptée, en avril, par 
l 'a s s e m b lé e  lé g is la t iv e  du 
Yukon, nous avons eu des réun­
ions avec des rep résen tan ts

fédéraux assignés à cette ques­
tion pour en discuter la mise en 
vigueur.

Actuellement nous sommes 
en train d 'établir les détails d ’un 
protocole de versements dont la 
signature doit avoir lieu à la fin 
du mois de septembre. Tout de 
suite après le Yukon devrait 
commencer à recevoir les fonds 
nécessaires à l ’établissem ent 
d 'un processus de consultation 
et la mise en place de services en 
langue française. Nous sommes 
prêts à coopérer étro item ent

avec vous pour décider quel sera 
le meilleur usage à faire de cet 
argent.

NOus devons recevoir des 
fonds fédéraux pour commencer 
le projet durant cette année fis­
cale. Soyez assurés que nous 
serons attentifs à vos sugges­
tions et que c 'est avec plaisir 
que nous travaillerons avec vous 
à la tâche qui nous attend.

J ’adresse à tous et à toutes 
mes meilleures salutations 
Tony Penikett 
Chef du gouvernement.

Maurice Albert parle de la 
crise du logem ent

Cécile Girard

Maurice Albert a quitté son 
Nouveau-Brunswick pour prés­
ider aux destinées de la Société 
d'habitation du Yukon (Yukon 
Housing). M. Albert, l ’oeil vif 
e t la  p o ig n é e  de m a in  
ch a leu reu se , parle avec en­
thousiasme de la Société dont il 
est le président depuis bientôt 
deux ans.

Cette dernière a pour 
mandat d ’assurer une habitation 
adéquate à tous les Yukon- 
nais... Ce mandat peut sembler 
lourd à assumer par les temps 
qui courent! Lorsqu’on parle de 
logement à Whitehorse on pro­
voque à coup sûr des conversa­
tions animées. La situation étant 
difficile à vivre pour plusieurs , 
voire catastrophique. Maurice 
albert explique ce phénomène 
de la façon suivante: “ Quand 
l’économie prend de la force il 
s ’en suit presque toujours des 
problèmes au niveau du loge­
ment. Présentement l’économie 
du Yukon est très forte et cette 
force amène de plus en plus de 
gens ici, d ’où une plus grande 
demande de logements. Cepen­
dant les investisseurs boudent le 
secteur de l’habitation parce que 
ce dernier ne rapporte pas autant 
que certains autres secteurs de 
l’économie.

La situation n ’est pas simple, 
et les solutions se doivent d ’être 
multiples. En premier lieu M. 
Albert estime que le gouverne­

ment ne devrait jamais être la 
première source de logement au 
Yukon. Par contre il estime que 
celui-ci doit réagir si l ’industrie 
ne fonctionne pas. Comment? 
En injectant de l ’argent dans des 
secteurs spécifiques propres à

rains. Il y a une possiblité de 40 
lots qui devraient s ’ouvrir sous 
peu. Il y a en plus toute une 
gamme de programmes d ’amé­
lio ra tio n s  qui to u ch en t les 
h ab ita tio n s  déjà  e x is tan te s . 
Souvent celles-ci ont besoin de

Maurice Albert, des solutions multiples à la crise du 
logement.

contrer la crise du logement, réparations majeures ou elles ne 
afin aussi que les investisseurs tout simpement pas adéquates, 
soient tenés d ’en faire autant. Un autre programme “ Louer et 
C ’est ainsi que dernièrement la acheter’ (Rent and purchase) de- 
Société d ’habitation du Yukon a vrait permettre à plus de Yukon- 
lancé un appel d ’offres destiné n a is  de p o u v o ir  ê tre  prop- 
aux in v estisseu rs  im pliqués riétaire. Celui-ci fonctionne de 
dans le développemnent des ter- Suite p. 2
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A la grandeur du pays des bénévoles ont reçus 
des certificats de prix Grand CoeurTROIS FRANCO- YUKONNAIS.E.S A L’HONNEUR

_______ Cécile Girard__________
L orsqu’on connaît Thérèse 

Lacroix on est tenté de lui décer­
ner o u tre  son “ P rix  G rand  
Coeur” , un prix “ Grand sou­
rire’ ! Mère comblée de trois en­
fants aux études Thérèse habite 
le Yukon depuis bientôt trois 
ans, elle arrive de l ’Ontario où 
elle  é ta it im p liq u ée  dans le 
mouvement guide. Son im plica­
tion avec les guides ontaroises 
lui a d ’ailleurs valu une “ Dis­
t in c t io n  p o u r  s e rv ic e s  bé­
névoles”  décernée par le m inis­
tère des affaires civiques et cul­
turelles de cette province.

Chez les Jeannettes
Dès son arrivée ici, Thérèse 

Lacroix commence à aider chez 
les Jean n e ttes  (cad e tte s  des 
guides). Comme il n ’y a pas de 
m ouvem ent guide de langue 
française au Yukon, Thérèse dé­
cide qu ’il faut donner une suite 
aux Jeannettes et en août 87 elle 
fonde la première compagnie de 
guides françaises au territoire. 
Les guides au nombre de neuf se 
rencontrent une fois par semaine 
pour une réunion de 90 minutes. 
Thérèse prépare et planifie cha­
que réunion avec minutie et en­
thousiasme. Les guides lui de­
mandent environ trois heures de 
travail par semaine. Cependant 
il y a d e s  p é r io d e s  p lu s  
occupées, celles qui précèdent 
les deux camps annuels. A ce 
moment Thérèse avoue devoir 
mettre des”  bouchées doubles”  
de 10 heures .

Récompense
Y -a-t-il une récom pense à 

tous ces efforts? C ’est avec les 
yeux brillants que Mad. Lacroix 
déclare que oui. “ Ma meilleure 
récompense est le plaisir de voir 
les filles accomplir de petites 
c h o s e s  p o u r ta n t  si im p o r­
tan te s” . Ainsi lors du cam p 
d ’hiver, au terme d ’une journée 
de ski de fond, les guides reçoi­
vent chacune une a llum ette . 
L ’objectif: construire un feu et y 
faire cuire leur propre repas. 
“ La satisfaction que je  lis sur 
leurs figures me payent de tous 
mes efforts’ déclare Thérèse.

W hitehorse Elementary à faire 
de la tire Sainte-Catherine lors 
de la semaine culturelle, sur la 
rue Main à tenir le décompte du 
“ Corporate Challenge”  lors du 
dernier rendez- vous.

Membres de la Société de pa­
rents francophones du Yukon , 
membre du comité d ’école d ’E- 
milie-Trem blay, elle est aussi 
directrice à l ’A ssociation des 
Franco-yukonnais. Elle avoue 
cependant se sentir un peu tirail­
lée par le temps et ses activités à 
l ’AFY s ’en trouve restreintes. 
Dans la vie
“ M ONÉtairement rém unérée”  
Thérèse Lacroix travaille avec 
des enfants, elle apprécie donc 
de p o u v o ir  r e n c o n tr e r  d es  
adultes à travers ses activités de 
bénévole. “ Faire du bénévolat 
me permet de voir ce que les 
autres pensent, ça me permet de _ 
voir que je  ne suis pas la seule à 
ressentir l ’isolement du nord, et 
finalem ent ça me redonne du 
“ pep‘!

Un couple bénévole
Wayne et Lise Peace sont au 

Yukon depuis 14 an s ... Et si 
l’on mettait bout à bout le temps 
qu ’ils ont consacré aux autres 
par pur altruisme, on serait sûre­
ment étonné du résultat.

Lise et Wayne au cours des 
années, se retrouvent souvent 
im p liq u é s  d an s  le s  m êm es 
causes, mais ils ont aussi des 
cham ps d ’activ ités exclusifs. 
Par exem ple. Lise s ’est long­
te m p s  im p liq u é e  a v e c  le s  
Jeanettes et W ayne avec des 
équipes de hockey pour jeunes 
garçons.

Nombreux événements
O n ne p eu t p e n s e r  à  u n e  iis te  

e x h a u s tiv e  d e  le u rs  a c tiv i té s  re ­
sp e c tiv e s , d an s  d es  c o in s  o u b - 

; lié s  e t tu s , o n  re tro u v e  to u jo u rs  
u n e  a c tiv ité  o u  u n  é v é n e m e n t 
q u ’ils o n t a id é  à  o rg a n ise r .

L is e  s ’e s t  im p l iq u é e  a v e é  
l ’ A s s o c i a t i o n  d e s  F r a n c o -  
y u k o n n a is  d ès  le  d é b u t. E lle  en  
fu t la  tré so r iè re  d u ra n t d eu x  a n s . 
E l le  fu t  a u s s i  é lu e  d i r e c t r ic e  
p o u r  un  te rm e  d ’un  a n , e t  a  é té
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Suite de p.l
la façon suivante: la Société 
achète une maison que les gens., 
choisissent eux-m êm es (cer­
tains critères devant cependant 
être respectés) et elle la loue 
pour une période de cinq ans à 
ces mêmes personnes. Au terme 
de cet arrangement ils peuvent 
aller et discuter d ’affaires avec 
la banque. Les discussions étant

plus faciles puisque la Société à 
assumé le risque des cinq pre­
mières années.

Voilà les solutions de la Soci­
été d ’h ab ita tio n  du Y ukon, 
différents pamphlets et publica­
tions expliquent plus longue­
ment la teneur des différents 
programmes, ceux-ci sont dis­
ponibles au bureau central situé 
au 410 Jarvis à Whitehorse.

:

Ne manquez pas bientôt à Whitehorse:

‘IA  PASSION DE 
NARCISSE MONDOÜ

Pièce de théâtre écrite par Gratien Gélinas.
Les dates et heures du spectacle seront 
connues et communiquées sous peu!

J & R CLEANING
Service de conciergerie

- Assurance - Estimé gratuit
- Commercial
- Résidentiel

Laissez-nous faire le gros travail!
Demandez Jean au 668-4969 en tout temps.

I,i mx toianc Or. b OcnCxc hatùc

réale
L’Aurore boréale est publiée par l’Association des 
Franco-yukonnais.

Abonnements: Les demandes d’abonnement, les 
avis de changement d’adresse et les exemplaires 
non-distribués doivent être retournés à l’adresse 
suivante: L’Aurore boréale, Case Postale 5205, 
Whitehorse, Yukon, Y1A 4Z1. Tél.: (403) 668- 
2663.

Un abonnement individuel d’un an (12 numéros) 
coûte 15$ (Canada) et 20$ (étranger). La parution 
est prévue le 3e vendredi de chaque mois.

La publication de ce journal est réalisée 
grâce à une subvention du Secrétariat 
d’Etat.

Membre auodé A  P F  7 f ’ " ™
I  ■ k ' . ' h o r . O u é b M

«Le libre- 
échange. 
Soyons prêts 
à en profiter».
Madame Meghan Gray 
TRACE Design 
Winnipeg (Manitoba)

«Nous nous préparons à cette éventualité depuis 1987. 
Nous sommes certes encore petits et jeunes m ais nous 
voyons grand ! Nous avons de vastes desseins pour 
l ’avenir. Le m arché am éricain est d ’autant plus -  • 
séduisant pour une entreprise qui, com m e la nôtre, 
exploite de nouveaux créneaux de m arché. Les 
États-Unis offrent énorm ém ent de possibilités pour 
une entreprise com m e TRA C E D esign. O r, les 
barrières tarifaires nous posent m alheureusem ent bien 
des em b û ch es...  leur élim ination va rendre 
l ’exportation de nos produits certainem ent beaucoup 
plus facile.
Étant à W innipeg, nous jouissons d ’une position 
géographique privilégiée puisque nous pouvons 
expédier nos produits rapidem ent à notre clientèle de 
New York, du New Jersey, de C hicago et de 
M inneapolis. Les m archés vont certainem ent s ’élargir 
grâce au libre-échange. Nous voulons être prêts.»
Les Canadiens se préparent pour le libre-échange. Le 
gouvernem ent du C anada est là pour les aider.

Si vous avez des questions au sujet de l’Accord de 
libre-échange, veuillez appeler sans frais au 
1-800-267-8527 (8 h à 20 h - heure de l’est - du lundi 
au vendredi, sauf les jours fériés) ou écrire à cette 
adresse: Ministère des Affaires extérieures - DMTN - 
Ottawa (Ontario) K l A 0G2.
L ’honorable John C. Crosbie,
M inistre du Com m erce extérieur 
Honourable John C. Crosbie,
M inister for International Trade

l  + l Affaires extérieures External Affairs 
Canada Canada Canada



Editorial

Vécole Em ilie- 
Tremblay pour 
Jasm ine  
et les autres

Jasmine, la fille de mon amie Edith, a commencé la mater­
nelle au début septembre. Avec tout ce que l’expérience 
comporte de merveilleux et de terrible, Jasmine aime bien 
l’école et la maîtresse. Edith attendait ce moment avec im­
patience: “ Des vacances ou presque... Quatre heures par 
jour avec Melissa seulement à la maison”  A peine a-t-elle eu 
le temps de soupirer que déjà de sérieux doutes assaillent 
Edith. La décision de mettre Jasmine à Emilie-Tremblay 
est-elle la bonne?

Les enfants qui entrent à l’école française ne parlent pas 
tous couranmment le français et avec le système de niveaux 
multiples, maternelle, première et deuxième année dans la 
même classe, comment s ’y prendra la maîtresse pour com­
bler les besoins de tout ce petit monde? Ne serait-il pas 
préférable que Jasmine fréquente l ’école anglaise, là où les 
enfants sont davantage égaux sur le plan linguistique en 
partant? Ce questionnement est légitime et nécessaire, il 
témoigne d ’une prise de conscience essentielle chez le parent 
dont l'enfant commence l’école.

Même si l’école Emilie-Tremblay a depuis la rentrée ‘88 le 
statut d ’école, sa réalité est encore fragile. Certains parents 
émettent des doutes quant à sa viabilité et à ce chapitre, il est 
évident que leur participation à l’élaboration de politiques 
scolaires et activités diverses est extrêmement souhaitable. 
Encore faut-il que ces parents croient au concept de l'éduca­
tion en français en milieu minoritaire.

C ’est un fait que quelques enfants entrent à l’école Emi- 
lieTremblay avec une connaissance très limitée du français. 
Selon l’article 23 de la Charte des droits et libertcés de la 
personne, ces enfants ont pourtant bel et bien droit à l’éduca­
tion en français. Commencer l’école est souvent une expéri­
ence cauchemardesque et j ’ai la chair de poule à imaginer ces 
petits, le premier jour d ’école, faisant face à cette grande 
personne qui parle une langue qu’ils ne comprennent pas. 
L’insuffisancee linguistique chez ces enfants est un prob­
lème : d ’une part elle crée une difficulté d ’adaptation chez 
l’enfant et d ’autre part elle risque de ralentir le rythme du 
groupe.

La garderrie française préparerait ces enfants à la rentrée 
mais un tel service reste à construire de toutes pièces. On 
récolte ce que l’on sème : les jardins d ’enfants , ça ne pousse 
pas tout seul. Le Yukon n’est certes pas l’endroit idéal pour 
les fenaisons abondantes, mais son taux de natalité est l ’un 
des plus élevés (sinon le plus élevé) En fait les francophones 
se débrouillent assez bien de ce côté...

La problématique de l'école française est délicate. C ’est 
légitime de vouloir assurer un avenir stable à sa progéniture: 
deux langues valent mieux qu ’une et offre davantage de 
possibilités à tous les niveaux. Mais avant tout c ’est à l ’en­
fant qu 'il faut penser... et pour Francine, Jessica, Jasmine, 
Joël, Melissa, Etienne, Glenn, Mika, Samuel, Nicolas, Emi­
lie. M arie-Soleil, Louis-Philippe, Rachel, Mélina et tous les 
autres, j ’ai le goût de croire que c ’est possible d ’être heureux 
en français, d ’avoir une école vivante, amusante, enrichis­
sante et éranouissante... Souhaitons que les petits et les 
grands qui forment depuis quare ans, les rangs de l ’école 
Emilie-Tremblay puissent en témoigner.

Jeanne Beaudoin

UNE
NOUVELLE

DIRECTRICE
L ’école Em ilie-Trem blay a obtenu son statut officiel, 
L’étape suivante était le choix d ’un directeur ou d ’une direc­
trice. Madame Louise Paradis fut l’heureuse élue à la direc­
tion d ’Emilie-Tremblay. Mad. Paradis partagera donc la re­
sponsabilité de la gestion avec la directrice de l ’école 
Whitehorse Elementary, Mad. Margot Simonot.
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Thérèse Lacroix arborant fièrement son chapeau de 
cheftaine.

vendeuse de publicité pour l ’A­
urore boréale. De plus elle a tou­
jours aidé à organiser et prépar­
er les repas et événements spé­
ciaux de l'AFY. On se souvient 
en particulier de “ La cabane à 
sucre”  qui a lieu lors du Ren­
dez-vous (Festival d ’hiver de 
W h ite h o rse ) . U ne fo is  p a r 
année, la cuisine de Lise se 
transforme en zone industrielle: 
tourtières, soupe aux pois, fèves 
au lard sortent de sa cuisine et 
sont vendues ensuite au com ­
ptoir de la cabane à sucre. Cet 
événement a toujours beaucoup 
de succès, et les talents de Lise 
n’y sont pas étrangers. “ Les ré­
sultats du travail bénévole ne 
sont pas immédiats, cependant 
le travail investi n’est jam ais 
perdu. Un bon exemple est la 
cabane à sucre, la meilleure ré­
compense est qu’elle est mainte­
nant un fait établi et reconnu' 
déclare-t-elle avec satisfaction . 
Nommée bénévole du mois par 
la ville de W hitehorse, et bé­
névole de l ’année à l’AFY, il y a 
deux ans Lise sem ble croire 
qu’elle ne mérite pas tous ces 
honneurs! Et p o u rtan t nous 
n’avons pas encore parlé de son 
im plication avec La Société 
canadienne du cancer pour la­
quelle elle s ’est longtemps dé­
vouée ou encore ce groupe de 
touristes français qu ’elle a guidé 
à travers le territoire en juillet 
dernier.

Toujours disponible
P résen tem ent, L ise avoue 

être un peu brûlée... Les petites 
communautés épuisent souvent 
leurs ressources humaines. En 
année “ sabbatique de bénévo­
lat1 elle déclare “ Je suis quand 
même toujours d ispon ib le ...”  
C’est ainsi qu’elle se retrouve 
impliquée dans un atelier de 
danse folklorique pour l ’ouver­
ture du Collège Yukon. C ’est 
presque gênée qu 'elle soutient 
:‘Qu’est-ce que tu veux, j ’aime 
ça a id er...”  Une phrase qui ré­
sume bien toute la philosophie 
de cette femme au coeur grand

comme le territoire.
Tous ceux qui connaissent 

W ayne Peace sont d ’accord  
pour dire que c ’est quelqu’un de 
sym pathique, vous savez “ le 
bon gars”  c ’est lui!

Une tradition
Wayne Peace à l ’âge de 15 

ans “ bénévolait”  déjà ... 11 faut 
dire que ses parents avaient 
établi solidement cette tradition 
de donner un peu de son temps 
gratuitement. Vingt ans de bé­
névolat plus tard, Wayne avoue

tout simplement que s ’il est dis­
ponible, il ne refuse jam ais de 
donner un coup de main “ Si tu 
es libre et que tu peux le faire, 
p o u rq u o i p as?  “  d it- il avec un 
a ir  c o n v a in c u .

Wayne Peace fut de tous les 
dém énagem ents de l ’A ssocia­
tion des Franco- yukonnais, il 
est celui qui transporte les pan­
neaux, les tables , bref, on peut 
toujours dem ander à W ayne.

Instructeur

Cependant son véritable champs 
d ’intérêt demeure le sport chez 
les jeunes. Il a été instructeur de 
hockey et de soccer durant les 
20 dernières années. Il a voyagé 
avec les équipes de jeunes, les a 
encouragés et aidés. Certains 
mois de l ’année ce passe-temps 
demandait de 3 à 4 heures par 
jour, 6 jours par sem aine... En 
l ’écoutant parler on sent l'en th ­
ousiasme qui pointe, ça lui tente 
encore... En effet cette année 
Wayne ne dirige pas d ’équipe. 
Toujours en quête d ’excellence 
il n ’avait pas assez de temps 
pour mener à bien ses activités 
de bénévole, fervent adepte du 
dicton

‘Ce qui m érite d ’être 
fait, m érite d ’être  
bien fait ”

il a préféré ne pas s’impliquer.

Touristes
Si beaucoup de touristes con­

servent du Yukon le souvenir 
d ’un endroit où les gens sont 
chaleureux et extraordinaires , 
c ’est à cause de personnes com ­
me W ayne... Il a emmené plus 
d ’un touristes taquiner le pois­
son sur des rivières connues des 
dieux seuls!

S’appuyer

Et il faut aussi dire 
tout le temps q u ’il consacre à 
Lise et aux activités de cette der­
nière. “ Il faut que tu t ’appuies 
l ’un l ’autre, on s ’est toujours 
mutuellement traînés dans des 
affaires différentes”  affirme-t-

il en souriant. Perfectionniste, il 
n ’hésite jam ais à aider Lise dans 
les tâches où elle se retrouve, et 
elle le lui rend bien. Les gens 
h eu reux  n ’o n t pas d ’h is to ir e . . .  
P o u rta n t l ’h is to ire  de W a y n e  e t 
Lise est bien belle à écouter, 
parce qu’elle parle de générosité 
et de bonheur.

FELICITATIONS ET 
MERCI!
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Une prem ière au Canada:

LE MANOIR 
CLOSELEIGH

Le manoir Closeleigh est le 
l-remier complexe résidentiel à 
unités et étages multiples qui 
o t construit au Canada avec un 
V 'tème de chauffage central et 
'c ventilation installé selon la 

conception élaborée pour le 
bâtiment de type R-2000 par 
Energie, Mines et Ressources.

Parce qu’il s ’agit d ’une “  pre­
mière “ , un temps considérable 
a été consacré à mettre au point 
les normes et la technologie sus­
cep tib les  de s a tis fa ire  aux 
budgets énergétiques rigoureux 
qui sont maintenent monnaie 
courante avec la maison uni­
familiale R-2000.

Tout d ’abord les plans de con­
struction ont été soumis au prog- 
ram m e d ’o rd in a te u r  “ ho t 
2000’ ’ afin que l ’on puisse étab­
lir comment obtenir le meilleur 
rendement énergétique, sans

perdre de vue l ’exigence d ’un 
amortissement raisonnable.

Au cours de la construction, 
on a procédé à des visites hebdo­
madaires sur le chantier afin de 
s ’assurer que l ’on in sta lla it 
l ’isolant, le pare-air et le pare- 
vapeur de façon à former une 
enveloppe continue. Il est très 
important d ’em pêcher que de 
l ’air chaud et humide puisse 
pénétrer dans le vide des parois. 
Non seulement cela se traduirait 
par une perte de chaleur, mais 
l ’humidité qui s’accumulerait à 
l ’intérieur des parois pourrait à 
la longue endommager l’ossa­
ture de la construction.

La conception du système de 
ventilation est très importante. 
Une répartition équilibrée de 
l ’air dans chaque unité assure un 
milieu ambiant confortable et 
libre de tout courant d ’air, en

Un programme de 
reforestation

toute saison de l ’année.
Une fois le pare-vapeur in­

stallé, on a procédé à un test 
d ’étanchéité à l ’air. Dans ce 
test, on a soumis le bâtiment à 
une dépression, de façon à éva­
luer la quantité d ’air traversant 
l ’e n v e lo p p e  du b â t im e n t .  
Closeleigh Manor a passé le test 
haut la main.

Tandis que tous les calculs 
d ’ordinateur et les tests renseig­
nent sur la façon dont le bâti­
ment va se com porter, EMR 
veut s ’assurer qu’il fonctionne 
effectivement comme prévu. On 
a donc mis au point un program­
me complexe et perfectionné de

vérification vingt-quatre heures 
par jour. Le test porte sur les 
éléments les plus importants qui 
sont : la qualité de l ’air, la ven­
tilation, l ’humidité et la con- 
somamation d ’énergie.

Il est important qu ’on puisse 
profiter des leçons apprises. 
Dans le cadre du programme de 
d ém o n stra tio n  su r les com ­
munautés éloignées (PDCE), on 
s ’apprête à rédiger un rapport 
portant sur les détails de la con­
struction, accom pagné d ’une 
projection de diapositives.

Il est im portant égalem ent 
que les gens qui habitent dans le 
type de construction R-2000

comprennent ce qui se passe et 
comment cela fonctionne. Des 
ateliers parrainés par le PDCE 
seront organisés à l ’intention 
des nouveaux  lo ca ta ire s  de 
façon à ce que ceux-ci puissent 
tirer le meilleur profit des sys­
tèmes installés pour leur con­
fort.

Pour obtenir de plus amples 
renseignem ents sur les prog­
ram m es de co n se rv a tio n  de 
l ’énergie, veuillez appeler le 
668-2828 ou vous rendre au 
bureau du ministère de l ’Ener­
gie, des Mines et Ressources 
situé à Whitehorse au 2078, 2e 
avenue.

W hitehorse— La compagnie 
Hyland Forest Products vient 
d'entreprendre un programme 
de reforestation à long terme, 
grâce à l'aide fournie en vertu de 
1 Entente-cadre de développe­
ment économique entre le Cana­
da ePle terrritoire du Yukon.

Afin de planifier la reforesta­
tion dans la vallée de Upper 
Liard, la scierrie Hyland fera 
une évaluation de 1,600 hec­
tares de terrains forestiers qui 
ont été exploités. Les secteurs 
d épinettesplanches inspectés 
ont été coupés au cours des 15 à 
20 dernières années par les 
anciens propriétaires de la sci­
erie.

La compagnie projette égale­
ment de reboiser les étendues de 
t -irê-t qu elle exploite actuelle­
ment.

Avant de pouvoir entrepren-

dre la plantation de plants et 
d ’autres activités de sylvicul­
ture, Hyland doit d ’abord déter­
miner quelles zones abattues 
n’ont pas repoussées naturelle­
m ent. La com pagnie pourra 
alors décider quelles méthodes 
de reboisement seront les plus 
efficaces pour ces secteurs. 
Quatre- vingt quinze pour cent 
des coûts liés au relevé, soit un 
montant pouvant aller jusqu’à 
45 ,000$  sont subventionnés 
dans le cadre de l’Entente auxil- 
liaire Canada/Yukon sur les res­
so u rc e s  re n o u v e la b le s . Le 
ministère des Affaires indiennes 
et du Nord Canada (MAINC) 
contribue 90% des fonds du pro­
jet soit 40,500$, et le ministère 
du Développement économique 
du yukon fournit 10%, soit 
4,500$

30 ans d'expérience et 
de principes d’antan

668-4969 
24 heures

Gene Carr Auto
(sur rendez-vous seulement)

Estimé complet chez le client 
Réparations complètes de carosserie 

’ Procédé de peinture “Dupont1

Jean Carrier propriétaire

Le relevé de régénération 
com prendra un dénombrment 
systématique des arbres, l’exa­
men des terrains avoisinants et 
l’étude des conditions environ­
nem entales. Les données re­
cueillies serviront à dresser des 
cartes montrant la densité des 
arbres, par zone et les condi­
tions du site. La division des 
r e s s o u r c e s  f o r e s t iè r e s  du 
MAINC procède actuellenment 
à un relevé de régénération sup­
plémentaire dans le parterre de 
coupe de la compagnie situé 
dans la région de Rivière au 
charbon.

Le reboisement est pratique 
courante dans d ’autres régions 
du Canada et dans certains pays 
où l’exploitation forestière joue 
un rôle important dans l’écono­
mie. Depuis la réouverture de la 
scierie de Watson Lake, en mai 
1987, l ’exploitation forestière 
est redevenue une industrie de 
ressources renouvelable impor­
tante au Yukon.

Les plans de reboisement de 
Hyland Forest Products sont 
conformes au principe de dé­
veloppement soutenu de l’éco­
nomie et aux objectifs d ’ex­
ploitation forestière énoncéss 
dans la stratégie économique du 
Yukon.

L’Entente auxiliaire Canada/ 
Yukon sur les ressources re- 
nouvelables^ prévoit une aide 
financière j5our les études, les 
inventaires, les projets-pilotes 
et les projets de développements 
industriels qui visent l’expan­
sion et la diversification des res­
so u rc é e s  re n o u v e la b le s  du 
Yukon.

N’aimeriez-vous pas être 
sur la photo?

Joignez l’Association des franco-yukonnais, là où tout 
le monde peut se retrouver!
• Carte de membre individuelle 20$
• Carte de membre familiale 30$
• Un abonnement gratuit à l’Aurore boréale avec chaque carte.
• Réduction et tarifs divers sur des activités culturelles.
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W hitehorse, sans 
bureau de poste?

Audrey McLaughlin, députée 
démocrate du Yukon accusait en 
chambre le ministre responsable 
des postes Harvie André, de 
transformer Whitehorse en ré­
ponse à une question du jeu 
“ Quelques arpents de pièges” .

Quelle est la capitale d ’un ter­
ritoire canadien, sans bureau de 
poste et géré par le fédéral?”  
demandait Audrey McLaughlin. 
La réponse:”  Whitehorse.

La députée néo-démocrate du 
Yukon se faisait le porte-parole

des résidents de Whitehorse qui 
s ’in q u iè ten t parce que leur 
bureau de poste va, dit-on, fer­
mer ses portes à la fin octobre. 
Et à deux mois à peine de cette 
fermeture, on ne sait toujours 
pas, dans la région , ce que le 
gouvernement a l ’intention de 
faire pour assurer ce service 
essentiel, sauf que le secteur 
privé serait impliqué dans la 
solution. Nombreux sont les ré­
sidents de Whitehorse qui au­
ront, parce q u ’ils dépendent

d ’une boîte postale, à assumer 
des frais exhorbitants.

Madame McLaughlin deman­
dait au ministre s’il est consci­
ent du fait que cette privatisa­
tion du service des boîtes post­
ales peut représenter une aug­
mentation des frais de location 
de l’ordre de 400% à 1,700%.

Madame McLaughlin exhor­
tait le gouvernement à donner 
immédiatement aux résidents de 
W hitehorse les réponses aux 
questions qu’ils sont tout à fait 
en droit de se poser.

UNE NOUVELLE 
INDUSTRIE AU YUKON

WHITEHORSE- Une industrie 
locale d ’architecture paysagère 
amorce la dernière étape dans la 
création d ’une nouvelle indus­
trie au Yukon: la production à 
grande échelle de semences de 
plantes indigènes du territoire.

L’entente de développement 
éco n o m iq u e  C an ad a /Y u k o n  
aide Décora Landscaping Li­
mited à acheter l ’équipement de 
nettoyage, de traitement et de 
conditionnement dont la com­
pagnie a besoin pour faire le 
co m m erce  de sem en ces in­
digènes du territoire.

La com pagnie agrandit sa 
pépinière de sélection et scs par­
celles de reproduction et elle 
em bauche des spécialistes de

l ’industrie des sem ences qui 
aideront à la gestion de l ’affaire.

La phase 1988 du projet de 
développem ent des semences 
indigènes de Décora coûtera en­
viron 175,160$. La réalisation 
du projet permettra à la compag­
nie de Whitehorse de vendre au 
Yukon des semences convenant 
tout particulièrement à la pro­
duction fourragère, au redé­
frichem ent, à la lutte contre 
l ’érosion  et à l ’arch itec tu re  
paysagère dans le nord.

Le nouvel équipement de Dé­
cora permettra aussi à la com ­
pagnie de fournir des services de 
nettoyage et de traitement aux 
agriculteurs qui veulent pro­
d u ire  eu x -m êm es leu rs  se­

mences.
80% des frais d ’équipement 

seront payés par l ’EDE. Décora 
se servira de la contribution de 
82,560$ versée en vertu de l ’en­
ten te  au x ilia ire  sur les res­
sou rces re n o u v e lab le s  pour 
a c h e t e r  u n e  d o u z a in e  de 
machines spéciales, notamment 
un compresseur, un nettoyeur 
de semences, un débardeur, des 
bo îtes de sé c h ag e , un co n ­
v o y eu r, un é lé v a te u r  et un 
mélangeur-ensacheur.

Le ministère des Affaires in­
diennes et du Nord fournit 90% 
des fonds destinés au projet et le 
m inistère du D éveloppem ent 
économique du Yukon contri­
bue au reste.

Décret sur les 
terres

O T T A W A ,le 29 août 1988- 
L ’honorable Bill M cK night, 
ministre des Affaires indiennes 
et du Nord canadien a annoncé 
aujourd’hui qu’afin de faciliter 
davantage le règlement des re­
vend ica tions te rrito ria les  au 
Y ukon, le gouvernem ent en 
conseil avait mis de côté et pris 
possession de terres qui avaient 
déjà été soustraites à l ’aliéna­
tion en vertu de la loi sur les 
terres territoriales.

Ce décret protège également 
les terres, dans la région de Ross 
River, Carmacks, et Old Crow, 
qui n ’avaient pas été protégées 
auparavant.

‘Le gouvernement du Canada 
s ’est engagé à protéger des ter­
res pour le Conseil des Indiens 
du Yukon dans le cadre des 
négociations actuelles visant à 
régler leur revendication terri­
toriale, a déclaré M. McNight. 
N ous nous som m es engagés à 
protéger ces terres contre l’a­
liénation pour d ’autres fins et 
nous avons l ’intention de re­
specter cet engagement pour le 
bien de tous les habitants du 
Y ukon.”

Le d é c re t en co n se il p ren d  
e ffe t le 25 aoû t 1988 e t ne porte 
pas a tte in te  aux  d ro its  ex is ta n ts .

Bob’s Gunworks 

recision Machining

•A R M U R IER  “M A C H IN E S H O P ”
• REPARATIONS GENERALES
• ARMES A FEU
• VENTE. ACH AT
• M UNITIONS

411. rue Cook Robert Nantel
Whitehorse, Yukon Tel.: (403) 6 67 -4380
Y 1A  2 R 2
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Un
monde
entre
égaux
'J t INTER PARES

Les droits de la personne: 
Point de départ du développement
T rois corps mutilés, des chefs de file du mouvement paysan, sont jetés 
devant l'infâme Porte du diable à la sortie de San Salvador. Des cen­
taines de familles indiennes sont poursuivies dans les montagnes du 
Guatemala et massacrées pour le crime d’avoir refusé de quitter leurs 
terres ancestrales. Une vingtaine de manifestants sont abattus dans les 
rues de Dhaka, au Bangladesh. Aux Philippines, le chef de la fédération 
des travailleurs de canne à sucre est tué un soir en rentrant d'une 
réunion. C’est une énumération macabre sans fin.
Ce ne sont pas là des réalités abstraites pour INTER PARES. Ce sont des 
incidents dans la vie de nos partenaires, c'est le contexte de leur travail 
et du nôtre.
La plupart des Canadiennes et des Canadiens défendraient le principe 
que toute personne dispose de certains droits en vertu de leur présence 
dans la - famille» humaine: le droit de satisfaire leurs besoins les plus 
élémentaires, de se nourrir et de se loger: le droit de vivre en sécurité à 
l'abri de la violence: le droit à l’auto-détermination et à l'intégrité cultu­
relle: et le droit de participer librement dans le développement de leur 
communauté. Au fil des années, nous avons décrit les activités remar­
quables des organisations locales qui poursuivent ces droits, leurs 
efforts non seulement pour nourrir les pauvres mais pour les mobiliser à 
se nourrir eux-mêmes et à éduquer leurs enfants, ainsi que leurs efforts 
pour améliorer le bien-être de leurs communautés.
A première vue, c'est là un objectif modeste. Mais c'est un objectif qui 
n'est jamais atteint sans lutte. Le droit à une existence saine n'est pas 
pris pour acquis partout sur la planète. Dans de nombreux endroits, il est 
très dangereux de défendre ce droit et de mobiliser les pauvres, parce 
que l'on menace les privilèges d’une petite minorité et de puissants 
intérêts économiques. Quand un groupe est parrainné par INTER 
PARES, nous devons toujours consacrer une partie de nos efforts à 
défendre son droit à l'existence et le droit des pauvres à une meilleure 
vie.

Le développement, c'est le changement. Celles et ceux qui prônent le 
développement prôhent le changement. Ceux et celles qui travaillent au 
milieu d'une injustice révoltante et d’un dénuement extrême prônent des 
mesures vigoureuses et le changement radical, des transformations 
dans l'économie et la politique de la communauté. Il ne faut rien de 
moins. Lorsque la moitié des enfants meurent avant d’avoir cinq ans: 
lorsque 90% des survivants n'ont jamais la possibilité d'aller à l'école; 
lorsque les pauvres n'ont aucun avenir, sauf celui d'une sous-alimenta­
tion chronique et d'une croissance freinée, et aucun autre décor qu’un 
taudis; alors, il ne faut rien de moins qu'une mobilisation en faveur d'un 
changement en profondeur.

Les droits de la personne ont une portée beaucoup plus large dans ce 
contexte. Nous devons reconnaître le droit des pauvres de rechercher 
des changements sociaux fondamentaux et leur droit de se mobiliser et 
de s'opposer au pouvoir. Nous devons défendre nos partenaires lors­
qu'ils exercent ce droit. Nous devons venir à leur aide et les accompa­
gner lorsqu'ils sont attaqués. Nous devons nous mobiliser pour changer 
les structures économiques et politiques internationales qui perpétuent 
ces injustices.

L'histoire de milliers de groupes locaux et d'organisations populaires 
est une mobilisation en faveur du changement, face à la répression. 
C'est le courage des femmes de Banchte Sheka au Bangladesh qui- 
demandent aux hôpitaux locaux d'améliorer leurs services aux pauvres. 
C'est le courage de Krishnammal et des gens de Land for the Tillers 
Freedom en Inde qui contestent les banques, les propriétaires et les 
temples pour que les pauvres puissent posséder des terres productives. 
C'est la force et le courage du Namibian Women's Voice qui lutte contre 
les politiques sud-africaines de stérilisation obligatoire, de la Fédération 
of Sugarworkers des Philippines, de la Consumers Association ot 
Penang en Malaysie ou du Comité des mères des disparus au 
Guatemala.

Ces groupes et ces personnes nous laissent un héritage de mobilisation 
en faveur des droits de la personne. L'appui que les Canadiennes et les 
Canadiens ont accordé au développement international au cours des 
dernières décennies a laissé un héritage non seulement d'humanita­
risme et de charité; il représente également un engagement en faveur 
des droits de la personne: le droit de vivre, le droit de satisfaire ses 
besoins élémentaires, et le droit de préparer un avenir prospère et 
pacifique.
C'est alors que le développement peut commencer. Si notre courage et 
notre engagement peuvent être l'égal de ceux de nos partenaires à 
l'étranger, cet espoir peut se concrétiser. Il ne faut rien de moins pour 
nous et pour l’humanité.

Un monde entre égaux est un service d'information offert aux journaux 
membres de l'Association de la presse francophone hors Québec. La 
chronique se veut une réponse à l'intérêt sans précédent des Cana- 
dien(ne)sà l'égard du tiers monde et des efforts de développement qui 
s'y déroulent. Cette initiative d'INTER PARES, organisme à but non- 
lucratif, est appuyée financièrement par l'ACDI. Depuis dix ans INTER 
PARES appuie des projets de développement dans le tiers monde et au 
Canada qui visent à enrayer la pauvreté, la maladie, la faim et l'impuis­
sance. Si vous désirez vous associer à notre travail de solidarité, nous 
acheminer vos commentaires ou obtenir plus d'informations, écrire à : 
Un monde entre égaux, INTER PARES, 58, rue Arthur, Ottawa (Onta­
rio).‘K1R 7B9, ou téléphoner à (613) 563-4801.
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JEU LANGUE
Jean-Paul Tanguay

Selon le rythme traditionnel de nos vies, plusieurs de nos con-citoyens 
partagent encore trois repas par jour. Les nouveaux régimes et les quarts 
de travail ont bouleversé la rigidité de ce programme. Tout de même une 
fois le jour, la famille se groupe pour un bon repas; à cette occasion les 
mots du jour reviennent, nous les trouvons aussi dans d’autres langues. 
Trouvez la bonne phrase dans la colonne alphabétique.

1 - Menu
2 - Apéritif
3 - Hors d’oeuvre
4 - Salade
5 - Potage
é - Filet mignon 
'' - Croquette de veau 
b - Rôti
9 - Gruyère
10 - Soufflé
11 - Mousse
12 - Charlotte russe
13 - Digestif

A = boisson consommée après le repas
B = crème entourée de biscuits
C = pièce de boeuf très estimée
D = viande revêtue de pâte fnte
E = boisson avant le repas
F -  herbes ou légumes assaisonés
G = mets servis au début du repas
H = aliment liquide: bouillon, pâtes, légumes
I = crème fouettée avec essence
J = viande cuite au four ou à la broche
K = fromage de Suisse
L = blanc d’oeufs battu et cuit au four
M = le détail des mets

Recherche: fricassée, ragoût, tourtière (française Canadienne). 
Résultat: 10 à 13 = excellent; 7 à 10 = bon; moins = ?

Solution p. 8

Le concours 
“Bonjour les amis ”

Tu as la chance de gagner un magnifique livre. 
C’est facile et amusant!
Envoie tes instruments de musique à “ L’Aurore 

boréale, C.P. 5205, Whitehorse, Yukon Y1A 
4Z1.

Si le nord...
Joseph Ladue (Ledoux), un 
hom m e d’affaires averti

On ne peut nier la part que les 
C anad iens-français ont joué 
dans l ’histo ire du territo ire . 
Certains noms sont demeurés 
célèbres, on pense aux Michel 
Laberge, Emilie Tremblay pour 
n’en nommer que quelques uns. 
Certains noms moins connus va­
lent cependant la peine qu’on 
s ’arrête pour les découvrir.

Joseph Ladue (Ledoux) arrive 
en Alaska en 1882. On s ’ac­
corde à dire qu’il est le fon­
dateur de la ville de Dawson. Au 
moment de la ruée vers l ’or, 
(phénomène connu aussi sous le 
nom de la grande excitation) ce 
dernier est propriétaire d ’une 
scierie située sur la rivière Six-

tymile. La Sixtymile suit son 
cours à une cinquantaine de mil­
les en haut du”  Klondike “ . 
Joseph Ladue croit aux possibi­
lités d ’un poste d ’échanges à 
l’embouchure de cette rivière. 
Des équipes de mineurs com­
mencent déjà à récolter de l’or et 
Ladue déccide de dém énager 
son moulin à scie à cet endroit. 
Il s 'a p p ro p r ie  les te r ra in s  
avoisinnants, et la chance lui 
sourit puisque la nouvelle de la 
découverte de l ’or s ’est déjà ré­
pandue comme une traînée de 
poudre.. d ’or ! Le commerce 
que Ladue bâtit est la première 
bâtisse de Dawson. B rillant 
opportuniste, Joseph Ladue fait 
alors des affaires d ’or pour plus

de deux ans. Son moulin à scie 
fonctionne jour et nuit. Une au­
tre de ses réalisations est une 
bâtisse de bois ronds, premier” 
S a l o o n ’ ’ de  D a w s o n ,  le 
Pioneer. Les' saloon”  pousser­
ont comme des champignons 
par la suite, les mineurs ayant 
b e s o i n  de r a f r a î c h i r  l eurs  
gosiers encrassés de poussière.

Une fois ses lots en ville ven­
dus, Joseph Ladue et son asocié 
Arthur Harper décide de nom­
mer officiellement la ville en 
l ’honneur du docteur Georges 
M ercier Dawson( 1849-1901 ), 
ce dern ier était d irecteur du 
Geological and Natural History 
Survey of canada” .

CONCOURS 
BONJOUR LES AMIS

Identifiez les différents instruments 
de musique et coloriez-les!
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PARTI Cl PsKstarn
par François Lagarde

Déficit, bons diables et skieurs 
olympiques

Comment peut-on écrire pour 
PARTICIPaction une chronique qui 
peut traiter à la fois du déficit budgétaire 

du gouvernement américain, d'une équipe 
de hockey appelée les Bons Diables, et de 
la vie sexuelle des skieurs olympiques?

Rien de plus facile.
Il y a dans mon bureau un tiroir de 

classeur marqué «Chroniques PARTICIP­
action», où règne généralement un 
désordre exemplaire. C’est là que je range 
tout ce qui me sert d’inspiration pour ces 
chroniques: des articles de magazines et 
de journaux, des livres, des communiqués 
de presse et des rapports de spécialistes, 
qui ont tous un lien plus ou moins direct 
avec l’activité physique.

De temps en temps, ce tiroir se met à 
déborder au point qu’il devient impossible 
de le refermer. Et je dois me résoudre à y 
faire le ménage.

L’autre jour, je me suis retrouvé avec 
une pile de coupures de presse qui ont 
toutes un minimum d'intérêt, mais dont 
aucune ne suffit à justifier une chronique 
entière. Comme je déteste le gaspillage, je 
me suis dit: «Pourquoi ne pas mettre tout 
cela bout à bout et faire de plusieurs petits 
sujets une seule et unique chronique?»

La voici donc.
D 'abord, le Washington Post 

m 'apprend que le jogging est 
partiellement responsable du déficit 
colossal du gouvernement américain. 
Pourquoi? Parce que 15 (XX) fonction­
naires profitent de leur heure de lunch 
pour faire du jogging. Ils courent une 
heure, prennent une demi-heure pour se 
doucher et se rhabiller, et ont besoin de 
quelques minutes encore pour avaler une 
bouchée. Comme ces fonctionnaires 
gagnent un salaire moyen de 17$ (des 
dollars U.S., par-dessus le marché!), le 
jogging coûte quelque 2 milliards de 
dollars par année au trésor américain.

Plus près de nous, un journal 
montréalais me fait découvrir une équipe 
de hockey composée en majorité de 
prêtres—curés, aumôniers et quelques 
séminaristes, mais aucun évêque ou 
cardinal pour l’instant. Cette équipe 
s'appelle les Bons Diables de Montréal. 
Elle interdit à ses joueurs les contacts 
physiques—et probablement aussi les 
jurons—pendant les matches.

Dans un tout autre registre, une dépêche 
d ’UPI m’annonce que le Dr Ruth 
Wcstheimer, vedette de la télévision 
américaine dans le domaine des conseils 
de sexualité, croit que les athlètes n’ont 
aucune raison de se priver de leurs plaisirs 
ou devoirs conjugaux. «Par contre, ajoute-
Kducatciir physique, François Lagarde 
PARTICIPaction.

t-elle, si un athlète a une nouvelle femme 
dans sa vie, il devrait s'abstenir de 
relations sexuelles avant une performance 
athlétique importante . . . parce que cela 
prendrait toute la nuit!» On a aussi 
demandé au fameux Docteur Ruth son 
opinion sur les athlètes de différentes 
disciplines sportives. Et elle a répondu 
qu’à son avis les skieurs sont, de tous les 
athlètes olympiques, les meilleurs 
amants.

Voilà, c ’est tout pour mes fonds de 
tiroirs. En guise de conclusion, disons que 
je ne me ferai pas prêtre pour le simple 
plaisir de me joindre aux Bons Diables de 
Montréal, et que je ne me joindrai à la 
fonction publique américaine que si on me 
fait une offre absolument irrésistible.

Par contre, je songe de plus en plus 
sérieusement à prendre des leçons de ski 
alpin l’hiver prochain. Ma femme, en tout 
cas, me le conseille fortement.

Saviez-vous qu'il y a des Guides et 
des Jeannettes à Whitehorse?

Vous voulez avoir plus d'informations, y inscrire 
votre enfant, aider à l'occasion?

N'hésitez pas à contacter:

Pour les Guides: Thérèse Lacroix à 667-7589 
Pour les Jeannettes: Estelle Mitchell à 668-2935

Le seu l jo u rn a l yu ko n n a is  à vous  tra n sm e ttre  des 
n o u ve lle s  en fran ça is !
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□  1 an 15$
□  2 ans 25$
□  à v ie  200$
□  à l'é tra n g e r 20$

Nom :

A dresse:

R e to u rn e r à : A b o n n e m e n t, L A u ro re  bo réa le , C .P. 5205,
W hitehorse , Y ukon Y1A 4Z1 *

La Loi canadienne sur le multiculturalisme est 
maintenant réalité. . . et c'est une grande première 
dans le monde!

Elle contribuera â promouvoir une plus grande 
tolérance et une meilleure compréhension entre tous 
les Canadiens et â éliminer ainsi les préjugés et la 
discrimination dans notre pays. Cette loi réaffirme 
le droit constitutionnellement reconnu et la liberté 
dont jouissent tous les Canadiens, quelle que soit 
leur origine, de maintenir, de valoriser et de partager 
leur patrimoine culturel.

Le Gouvernement du Canada considère que le 
multiculturalisme est une caractéristique fonda­
mentale de l'identité canadienne. C'est une réalité 
qui prend racine au coeur de l'histoire du Canada 
. . .  ce pays où on est chez nous.

•  • • • • • • • • • • • • • • •
Veuillez me faire parvenir des renseignements concernant la 
Loi sur le multiculturalisme canadien ainsi qu'un exemplaire 
de la proclamation (format affiche).

D  En français CD En anglais
Écrire en lettres moulées
NOM : ____________________________________________

ADRESSE : _________________________________________

____________________VILLE : ____________________

PROV. : ________________CODE POSTAL : ___________
Poster à l'adresse suivante; Loi sur le multiculturalisme 

canadien
Secrétariat d'État du Canada

p s y i ' l l  Direction des Communications
O tta w a . C A N A D A  K l  A  OMS

■  * ■  Secrétariat d’État
|  “  |  du Canada

Qarry Walnar, Mlnlatre d'État 
au Mutticutturallsme

Department ol the Secretary 
of State of Canada 
Qarry Welner, Mlnlater of 
State toc MuHIcutturallem

Canada



J L’AURORE BOREALE, vendredi 16 septembre 1988LES RAPIDES DU CHEVAL BLANC
Les petites soeurs de Marcel­

le  D u b é  en  v a c a n c e s  à 
Whitehorse, n’ont pas apprécié 
le Yukon. Elles ont gelé! Ah les 
filles de Montréal!!!

Un bon retour en classe à 
kyste la gente estudiantine de 
‘Vnitehorse.

Aurevoir et bonne chance à 
Eve Noirot qui est déménagée à 
Edmonton.

Johanne Veillette a 14 petits 
chiens à donner! Avis aux in­
téressés

De retour en ville, Sylvie 
Binette est plus épanouie que 
jamais.

B i e n v e n u e  a u x  q u a t r e  
nouveaux moniteurs de fran­
çais.

Saviez-vous que l ’ami Jac­
ques Breton est un connaisseur 
de cham pignons et q u ’il en 
cue i l l e  r é g u l i è r e m e n t .  Un 
mycologue averti en vaut deux! 
C ’est le cas de le dire!

“ Dawson en septembre, c ’est 
ennuyant’’ (Jeanne Beaudoin)

La belle André North est de 
retour à Whitehorse. Et pourtant 
nous l ’avons tous vu s ’envoler 
pour le Québec... En route pour 
Vancouver, elle a changé d ’idée 
et a décidé de revenir pour l ’hiv­
er. Tant mieux!

Charlotte Ouellet a réalisé 
un vieux rêve, c ’est au volant 
d ’une camionnette Toyota que 
la présidente de l’Association 
des Franco-yukonnais se dé­
placera désormais!

Saumon 
autour du 

monde
Whitehorse —  Il se peut que le 
saumon mariné rejoigne bientôt 
le caviar dans les épiceries fines 
et les restaurants du monde en­
tier.

Tel est l ’espoir de Barry En- 
ders qui vient de recevoir une 
subvention de 13,900$ en vue 
de m ettre sur le marché des 
échantillons de la production de 
saumon de cette année.

La co mp a g n i e  d ’Ender s ,  
Tam arack E n terp rises, s ’ap­
prête à acheter du saumon sock- 
eye de Whitehorse et du saumon 
keta de Dawson. Cette entrep­
rise installée à Whitehorse va 
traiter et emballer 1,000 échan­
tillons du nouveau produit, puis 
les livrer à de multiples points 
de vente au Canada, aux Etats- 
Unis et au japon.

Le hareng mariné est une spé­
cialité bien connue sur les mar­
c h é s  e u r o p é e n s  et  n o r d -  
am éricains, m ais le saumon 
mariné n ’a jam ais encore été 
com m ercialisé. Si Tam arack 
Enterprises trouve un marché 
important pour cette nouvelle 
sp éc ia lité , ce tte société en­
visagera une augmentation de sa 
production dès l’an prochain. 
Elle envisagera aussi d ’ajouter 
la trute et l’omble arctique à ses 
cuves de marinage.

PLANIFICATION 
DE LA REGION 

KLUANE
HAINES JUNCTION— L ’ho- tence et leur grande connaiss- 
norable Bill McNight, ministre ance des conditions locales à la 
des Affaires indiennes et du direction de cette première mise 
nord et l’honorable David Por- en oeuvre  de l ’ent ent e  sur 
ter, ministre des ressources re- l ’am énagem ent des terres du 
nouvelables du Yukon, ont ann- Y u k o n ’ ’ , a d é c l a r é  M.  
oncé aujourd’hui que la région McKnight lorsqu’il a annoncé 
Kluane avait été choisie comme les nominations. “ Je suis sûr 
première région de planification que leur participation va nous 
en vertu de l’entente sur l’amé- valoir les m eilleurs conseils 
nagement des terres du Yukon. possibles quant à l ’utilisation 

Les ministres ont également des terres et des ressources de la 
annoncé la nomination de six région Kluane.”  
membres à la commission ré- “ Je me réjouis, a déclaré M. 
gionale de p lanification. Ce Porter, que la commission soit 
sont Keiyh Byram,  R ichard m aintenant créée. Cette éla- 
Dickson, Joe Johnson, Andy boration d ’un plan d ’aménage- 
Williams, Al Tomlin et Paul ment des terres est la première 
Birckel. entreprise de planification de

Les com m issaires ont été l ’utilisation des terres à laquelle 
cnoisisdans une liste de person- p a r t i c i p e n t  p l e i n e m e n t  le 
nés désignées par les deux g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l ,  le 
gouvernements et le Conseil des gouvernem ent du Yukon et le 
Indiens du Yukon, ou à la suite Conseil des Indiens du Yukon.”  
de consultations avec les com- “ Le Conseil des Indiens du 
munautés locales de la région de Yukon, a déclaré Mike Smith, 
Kluane. son président , félicite deux de

La Commission régionale de ses membres qui ont été nom- 
planification est chargée de diri- més pour former la Commission 
ger la p rép a ra tio n  du plan de planification. Le fait que les 
d ’aménagement de la région membres de cette commission 
Kluane et de faire un rapport aux vont travailler en équipe montre 
ministres avec des recomman- que l’on reconnaît l ’importance 
dations sur la meilleure utilisa- d’une planification commune et 
tion des terres et des ressources élaborée de l ’aménagement des 
de la région. ’ terres du Yukon.” .

Par région Kluane on entend 
‘Les six com m issaires vontj  la région qui s’étend des fron- 
apporter à la fois leur compé- t i è r e s  de  la C o l o m b i e -

britannique et de l’Alaska, au 
sud et à l’ouest, à la ville de 
Champagne , à l ’est, et à la ville 
de Beaver Creek au nord.

La région comprend les loca­
lités de Haines Junction, Bur- 
wash Landing, Destruction Bay 
et Beaver Creek ainsi que la ré­
serve du parc Natonal Kluane. 
Le plan ne fait aucune recom­
mandation sur l ’utilisation ds 
terres à l’intérieur du parc ou 
dans les limites des collectivités 
mais tiendra compte dans les re­
commandations de l’aménage­
ment des terres dans les collecti­
vités et le parc.

La Commission régionale de 
planification va consulter les 
habitants et les groupes d ’intérêt 
de la région pour délimiter les 
questions touchant aux res­
sources. On va réunir toutes 
sortes d ’informations d ’ordre 
technique sur la situation de la 
région sur le plan des ressources 
et on va demander au public d ’e­
xprimer son point de vue sur la 
meilleure utilisation des terres 
et des ressources.

On va ensuite élaborer un 
plan d ’aménagement des terres 
et le soumettre à l ’approbation 
d e s  m i n i s t r e s .  U n e  f o i s  
approuvé, le plan servira de 
guide aux organismes gouver­
nementaux dans le futur amé­
nagement des terres et des res­
sources de la région.

I I ilssion
RENCONTRES
Réunion de tous les gens intéressés à animer ou 

participer à l’émission de radio Rencontres.

Q u a n d  : Mercredi 22 septembre à 18h00.

Où : Aux locaux de IAF.Y., 302
Strickland, Whitehorse.

Bienvenue à tous et à toutes, expérience un atout, 
mais pas nécessaire.

Solution du Jeu Langue:

1 = M; 2 = E; 3 = G; 4 = F; 5 = H; 6 = C; 7 = D; 8 = J; 9 = K; 10 
= L; 11 =  I; 12 = B; 13 = A.

EPARGNEZ 
JUSQU’A $600 A 

UNE INSTITUTION 
QUI PREND 

L’EDUCATION AU 
SERIEUX!

THE APPLE
E D U C A T 0 R 
ASSISTANCE PLAN

Parce que les devoirs 
ne devraient pas 

prendre tout votre 
temps.

T O T A L . N O R T H

TOTAL NORTH COMMUNICATIONS
311 rue Black, Whitehorse (Yukon) 
668-5175 Fax: 668-4710 **)«nrU«J l>rjlrt


